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SAMUEL NEUEN5GHWANDER

Jfe le 28 aoüi 184-9, ä "chieracliern, pres üfroune

T)ecede le 2 juillei 1898, a. j^orrentrui?



Samuel Neuenschwander est ne h Thierachern, prös
de Thoune, le 28 aoüt 1849. II frequenta d'abord l'öcole
primaire de son village natal, puis l'ecole secondaire de
Thoune. Samuel etait le cadet d'une noinbreuse famille.
Ses parents qui etaient cültivateurs, ayant remarque son
zele et son application, decidörent de lui faire continuer
ses etudes. II fut admis, en 1865, h l'Ecole normale de
Münchenbuchsee .et en sortit diplöme au printemps 1868.
Le directeur de cet etablissement etait. alors M. Rüegg,
l'eminent pedagogue, decede en 1897. Dejää cette epoque
les brdnches de predilection de Neuenschwander etaient
le chant et la musique. II yavait alors ä Münchenbuchsee
un mattre de musique et compositeur distingue, M.
Weber, auquel Neuenschwander devait succeder.

A sa sortie du seminaire, Neuenschwander occupa
d'abord un poste d'instituteur ä Rothen, petit village prös
de Biglen. C'etait le bon vieux temps oü les regents
ötaient gratifies de la somme remarquable de 400-600 fr.
Aussi, Neuenschwander qui.entre parentheses, neposse-
dait rien, chercha-t-it une place mieux retribuee. L'occa-
sion ne tarda pas ä se presenter. II fut nommd instituteur
d'une ecole privee ä Berne, dite « Fabrikschule » de la
Felsenau. Un incendie ayant detruit la fabrique mention-
nde, l'ecole fut dissoute. Neuenschwander occupa des
lors une place d'instituteur de la ville dans le quartier
de la Lorraine. Pendant son sejour ä Berne, il poursuivit
ses etudes en musique en dehors de ses heures de classe
et frequenta la « Musikschule, » alors placee sous la
direction de deux maitres trös competents, Reichel et
Munzinger. II eut surtout l'occasion de se perfectionner
en ce qui concerne le chant. II faisait partie aussi de so-
cietes de chant et de gymnastique. M. Weber, maitre de
musique ä l'Ecole normale de Münchenbuchsee, etant
tombe malade, Neuenschwander fut charge de le rem-
placer provisoirement. M. Weber mourut peu apres.
Ceci se passait en 1875. Neuenschwander n'enseigna pas
longtemps ä Münchenbuchsee. M. Ritschard, membre du
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gouvernement et d'autres personnes encore, l'engagerent
fortement ä se presenter ä la place de maitre de musique
mise au concours ä l'Ecole normale de Porrentruy.
Neuenschwander hesita longtemps. L'idee de se trouver
au sein d'une population dont il ne connaissait ni les
moeurs, ni le caractere, ne lui souriait pas, d'autant plus
qu'il n'avait que des notions vagues de la langue fran-
gaise. L'on se demande done ce qui a pu determiner son
depart de Münchenbuchsee. C'est d'abord un meilleur
salaire. Pensons qu'ä cette epoque, Neuenschwander
avait dejä des soucis de famille. 11 s'etait marie ä Rothen,
par consequent tres jeune. Ensuite, Neuenschwander
savait que dans le Jura bernois le chant n'etait pas
encore bien cultive. La pensee de faire penetrer le chant
populaire dans les moeurs de la patrie jurassienne contri-
bua aussi ä trancher la question. Neuenschwander pos-
tula et fut nomine. II arriva ä Porrentruy au printemps
1876. II devait y rester jusqu'ä sa mort.

A Porrentruy, il commence de deployer une activite
remarquable. II enseigne avec succes la gymna'stique, le
chant et la musique dans les deux etablissements supe-
rieurs, ä l'Ecole normale et ä l'Ecole cantonale. II devient
bientöt directeur des societes de chant de la localite, qui
prennent rapidement un grand developpement.
Neuenschwander contribue aussi puissamment ä la diffusion du
chant dans le Jura bernois, en fondant 1' « Union des
chanteurs jurassiens, » association dont il fut directeur
jusqu'ä ses derniers moments.

Entre temps, Neuenschwander composa un nombre
assez considerable de chants populaires, chants de bien-
venue, arrangements, etc. 11 publia egalement differents
recueils destines ä l'enseignement du chant dans les
ecoles populaires, entre autre, le « Liederfreund » et
1' « Ami de la Jeunesse ^ Ces publications ont ete ap-
prouvees et recommandees par la Direction, de l'Educa-
tion pour l'enseignement du chant dans les ecoles fran-
gaises du canton de Berne.

Neuenschwander, dans les dernieres annees, a ete
atteint de plusieurs maladies, surtout des organes du
larynx et du foie.

Les soucis provoques par une nombrense famille ä
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Clever, le surmenage et d'autres causes, n'ont pas tardd
ä ruiner la sante du regrette Neuenschwander.

II est rnort le 2 juillet 1898, succombant ä une laryn-
gite chronique et ä une sclerose hepathique.

Nos plus vifs regrets accompagnent Samuel
Neuenschwander dans la tombe.

Qu'il repose en paix 1



Mes mains sont pleines de couronnes, et j'ai des fleurs
sans nombre ä ddposer sur la tombe de Samuel Neuen-
schwander, le mattre tendrement aime, le compositeur
de talent, le pedagogue remarquable, le grand vulgarisa-
teur du chant que pleure la patrie jurassienne.

Ces fleurs-ci, les premidres, ce sont Celles de tous
ceux qui l'ont connu, approche, qui ont vecu dans son
intimite douce et recon fortan te. Et il en est qui viennent
de loin, comme il en est de moins lointaines, de plus
rdcentes, car il est alle sans cesse en-conquerant les
coeurs ; le flot de ceux qui l'ont aime n'a fait que grossir
d'un bout ä l'autre de son existence.

Ces autres fleurs, ce sont ses interpretes, ce sont les
chanteurs de notre belle patrie, unis ä ceux d'un grand
nombre des pays voisins, qui m'ont charge de lesdonner.
La gerbe en est immense, eile vient de l'admiration des
hommes, de l'enthousiasme des adolescents dont l'intelli-
gence s'ouvre ä la vie, de la reconnaissance de tous ceux
qui ont frissonne ä l'audition de ses ceuvres Vivantes et
pleines de tendresse. L'Union des chanteurs jurassiens
tout entiere est lä, derriere moi, apportant son emotion,
le remerciment de son äme elargie et enchantee.

Et ces palmes., enfin, ces fleurs et ces couronnes, ce
sont ses eleves qui les envoient, ce sont les nombreux
instituteurs formes par lui pendant un quart de siecle
d'activite, et qui, partout dans noire Jura, distribuent
les fruits precieux des admirables lecons du maitre.

« Le talent, le gdnie, n'a pas a etre grandi, ni par les
honneurs, ni par les acclamations. Le feter, jusque dans
la mort, n'est faire qu'une oeuvre saine pour la gloire du
peuple oü il a brüle comme un phare. »

Si j'ai did choisi pour rendre ici ä Neuenschwander un
hommage que je voudrais absolu, definitif, dans un cri
unique, oü je me donnerais tout entier, c'est surtout
parce que j'ai ete son eleve, parce que j'ai ete le temoin
de son oeuvre et de ses succes, parce que, jusqu'ä ses
derniers jours, il m'a prodigue ses conseils et ses inou-
bliables lemons.
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Dire ici sa vie, est-ce que chacun ne la connatt pas
Parier de ses oeuvres nombreuses, est-ce qu'elles ne'sont
pas dans toutes les memoires II a ecrit des partitions
parfaites, qui sont admirables de naturel et d'originalite,
des creations intenses desormais imperissables datis notre
litterature musicale populaire. Certains de ses choeurs
surtout resteront des merveilles en leur genre, ciseles
avec une delicatesse de bijoux, d'une solidite de metal
prdcieux et qui sfirement sont des modeles. Et il arrive
ce' fait, lorsque la tombe s'ouvre, c'est que l'admiration
a beau avoir etd grande pour le compositeur vivant, on
s'apergoit qu'on ne l'a point assez admire, on se sent le
besoin d'exalter le musicien mort. La perte est si grande,
le vide tout d'un coup si beant, qu'on se demande si on
pourra jamais le combler.

C'est que Neuenschwander etait avant tout une puis-
sante individualite, un homme dont le champ d'activite
embrassait le Jura tout entier. II n'y avait pas, dans la
petite patrie qu'il avait faite sienne, de figure plus gend-
ralement populaire. Est-il, dans le Jura, une ecole oil
l'on n'emploie pas ses manuels? est-il un chanteur qui
ne connaisse l'une ou l'autre de ses compositions?

Neuenschwander a ete ce qu'il y a de rare et de charmant

dans l'art : une originalite exquise et forte, le don
meme de la vie, de sentir et de rendre avec une empreinte
si personnelle que les moindres pages ecrites par lui
garderont la vibration möme de son äme. Et il n'est pas,
pour un musicien, de gloire plus grande, de triomphe
plus durable.

II a surtout excelle dans les compositions chorales. II'a
cree pour le Jura tout une litterature musicale. On a
meme parle du desir, qu'il aurait rnaintes fois manifeste,
de doter notre pays d'une trilogie musicale, oil il aurait
cherche ä rendre vivants les principaux faits de notre
histoire.

Ce qui frappe, quand on analyse l'oeuvre de
Neuenschwander, c'est l'unite. Presque toujours il cherche
l'inspiration dans des sujets serieux, patriotiques, qui
parlent au coeur et frappent l'esprit. Il a plutöt cultive le
genre lyrique, et il avait du chant une idee tres elevde.
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II attribuait ä ce dernier une grande mission educative.
Ecoutez-le dans la preface d'un de ses ouvrages :

« Le chant dleve nos ämes ä Dieu, eveille lo sentiment
patriotique et predispose ä la fraternitö. Contribuer ä son
developpement, c'est done faire une oeuvre ä la fois reli-
gieuse, patriotique et humanitaire. »

Aussi ses oeuvres sont-elles toutes marquöes au coin
d'un enthousiasme ardent, d'une emotion profonde et
communicative, d'une sincöre exaltation du coeur et de
la pensöe. Et c'est pourquoi il vit dans ses chants, il les
anime de son souffle, il en fait des ötres vivants s'agitant
dans une atmosphere vivante.

Neuenschwander n'a pas enormement ecrit. Mais ce
qu'il a produit denote immensdment de travail, tant son
style est chätie, les motifs savamment enchaines, l'har-
monie correcte et sobre, la conduite des voix elegante et
naturelle. Et, en effet, il corrigeait longtemps une partition

avant que de la livrer ä l'impression ; il la remaniait
sans cesse. Dans ceux de ses ouvrages qui ont eu plu-
sieurs editions, il n'est pas rare de trouver d'importants
changements d'un volume ä un autre.

Dans ce temps de wagndrisme, oü le plus grand nombre
desjeunes auteurs modernes sont arrives ä laisser de
cöte les prdceptes fondamentaux del'art, les compositions
de Neuenschwander font un heureux et reconfortant con-
traste; toutes sont ecrites avec pureU. Mdme quand
toutes les lois du style sivlre n'y sont pas observees et
que l'auteur dcrit dans le style Hire, les licences qu'il se

permet sont toutes justifiees, Men amendes, Men prd-
pardes.

Ses idees sont fortes, claires et bien pensees. II allie ä

la justesse de l'expression une grande noblesse de
sentiment. Jamais il ne tombe dans le genre banal et super-
ficiel tant ä la mode aujourd'hui. II en a horreur. Sa

musique fine, gracieuse, ddlicate, a quelque chose de
discret et de melancolique qui rappelle d'une maniere
charmante le style des anciens maitres.

Neuenschwander est reste presque toujours dans les
limites du chant populaire. Ce genre est difficile, car le
compositeur doit se circonscrire ; il ne peut demander ä

des effets harmoniques ou rithmiques ce qui lui est ne-
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cessaire pour traduire sa pensee. Ses moyens sont res-
treints. Pour reussir, il lui faut avant tout une grande
facility d'invention, de la souplesse et une connaissance
exacte de la psychologie des masses. Eh bien, Neuen-
schwander a reuni ces differentes qualites. II a ecrit des
choeurs qui sont devenus bien vite populaires parcequ'ils
ont et6 composes pour le peuple, parce que le peuple les
a compris et que, par consequent, il aime ä les chanter.
Longlemps encore retentiront dans notre Jura les belles
et expressives melodies de Neuenschwander.

Quand nous avions encore le bonheur d'etre son eleve,
le maitre aimait ä analyser avec nous les oeuvres
chorales nouvellement parues. II s'acquittait de sa täche avec
autant de talent que d'exactitude, nous montrant tous les
beaux cötes des compositions, s'extasiant sur telle for-
mule harmonique, admirant telle modulation bien amenee,
nous faisänt toucher du doigt des beautes facilement ina-
percues. Helas! que n'ai-je sa science, son autorite et
son discernement pour faire ici, ä mon tour, le meme
travail, en parlant aujourd'hui de ses oeuvres ä lui, des
beautes cachees des compositions de cet artiste aussi
modeste que bon! Sans doute, il y aurait tout ä louelr,
tout ä admirer. Nous verrions avec quel respect des lois
du goüt, de l'esthetique, Neuenschwander savait tra-
vailler; avec quel art il reussissait ä adapter sa musique
aux paroles, en donnant a chaque mot sa quantite, ä

chaque phrase son expression, sa couleur vraie. Nous
serions egalement frappes de la force de l'exposition, de
la vigueur du developpement, du naturel et de la
puissance de la conclusion, du choix judicieux des cadences,
de la ponderation des idees, de l'equilibre et de la variete
des motifs rythmiques et du savant enchainement de
l'harmonic. Nous ne pourrions nous empecher d'admirer
la conduite des voix ii laquelle il sacrifiait tout et qui rend
ses oeuvres si chantables.

Si j'ai employe l'une ou l'autre expression empruntee
ä la fugue, c'est que je tenuis &. dire que Neuenschwander
n'a pas neglige ce genre de musique, la plus difficile de
l'espece polyphone, et qu'il avait une connaissance appro-
fondie du contre-point. II a laisse quelques motets qui se
distinguent par la richesse des sujets ainsi que quelques
canons ouverts tres joliment conquset d'un effet saisissant.
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Neuenschwander n'a pas seulement travaille pour les
grands: il s'est egalement interesse aux petits et il a
ecrit pour nos ecoles des manuels de chant fort goütes et
qui n'ont pas tarde k transformer l'enseigncment de cet
art dans notre pays. Et, si la mort ne l'avuit pas enleve
si vite, nul doute que nos ecoles n'eussent pas tarde h
§tre dotees d'un nouveau livre qui eüt depasse tout ce
qu'on a dejk publie chez nous sur la methodologie du
chant. Car Neuenschwander etait un pedagogue profond
et perspicace. II a trace dans son « Ami de la Jeunesse »

les grandes lignes de sa methode. Celle-ci marque un
tres grand progres sur les anciennes, parce qu'elle est
bas£e sur la psychologie de l'enfant et sur une longue
experience. Neuenschwander veut que le chant concoure,
aussi bien que n'importe quelle autre branche, ä l'edu-
cation harmonique de toutes les facultes. Par des notions
thöoriques claires et precises, des exercices varies et
gradues, des tableaux synthetiques et un choix judicieux
de choeurs hien arranges, par des indications methodolo-
giques tres precieuses, il apprend aux maitres ä ne pas
rebuter prematurement ceux qu'ils pretendent instruire.
En m6me temps, il leur enseigne a donner aux enfants
le goüt et l'amour du chant.

II y aurait long k dire sur la carriere pedagogique du
defunt et sur ses opinions en inaliere d'enseignement.
Espörons que ses idees seront plus tard reprises et
qu'elles contribueront ä l'amelioration de nos manuels de
chant.

Mais ce dont nous sommes certains, c'est que jamais
les eleves de Neuenschwander n'oublieront le maitre
vaillant, aime et respecte, qui leur portait une si vive
affection, ils ne pourront pas effacer de leur memoire
cette figure noble, sympathique, qui personnifiait la droi-
ture du coeur, I'el6va*ion des sentiments et de la pensee ;

toujours ils se rappelleront avec emotion son enseigne-
ment solide et sans pedanterie, chaud et vibrant, empreint
du plus pur et du plus profond sentiment artistique,
calroe et uni comme un beau fleuve aux sources intaris-
sables.

L'Union des chanteurs jurassiens, quela mortinopinee
de son eher föndateur et directeur a si peniblement im-
pressionnee, gardera, eile eussi, de Neuenschwander un
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souvenir emu et reconnaissant. Longtemps encore, dans
les reunions de chanteurs, on övoquera la memoire de
cet artiste de merite loyal at bon, de cet homme de bien
qui toujours a suivi la voie que lui tragait son jugement
et son coeur, le regard fixe versl'Ideal.

La patrie jurassienne a perdu une de ses gloires.
Qu'il dorme done enfin son bon sommeil sous les cou-

ronnes et sous les palmes, l'artiste qui a tant travaille,
l'homme qui a tant souffei't, celui dont la derniere pensee
musicale, le dernier accord sorti de sa plume, a ete ce
cri d'amour au Jura :

Toi, e'est mon cceur meme

Et je t'aimef...

Leon FROIDEVAUX.
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